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	A.
	État(s) partie(s)

Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Brésil

	B.
	Nom de l’élément

	B.1.
	Nom de l’élément en anglais ou français

Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications concernant la Liste de sauvegarde urgente. Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères, ponctuation et espaces compris. Le nom doit être transcrit en caractères latins Unicode (Basic Latin, Latin-1 Supplément, Latin Extended-A ou Latin Extended Additional).

	Le Yaokwa, rituel du peuple Enawene Nawe pour le maintien de l’ordre social et cosmique

	B.2.
	Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1). Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères Unicode (latins ou autres), ponctuation et espaces compris.

	Le rituel du Yãkwa 

	B.3.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant

Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionner, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné, en caractères Unicode (latins ou autres).

	Pas d’autre nom

	C.
	Caractéristiques de l’élément

	C.1.
	Identification des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

Selon la Convention de 2003, le patrimoine culturel immatériel ne peut être identifié que par rapport à des communautés, groupes ou individus qui le reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. Il est par conséquent important d’identifier clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé. Les informations fournies doivent permettre au Comité d’identifier les communautés, groupes ou individus principalement concernés par l’élément, et doivent être en cohérence avec les rubriques 1 à 5 ci-dessous.

250 mots maximum.

	Le peuple Enawene Nawe compte environ 540 individus, qui parlent la langue aruak et vivent au bord de la rivière Iquê. Le groupe est divisé en clans. Les légumes et le poisson constituent la base de leur régime alimentaire. Les processus de reproduction et de migration des poissons n’ont pas de secrets pour eux, et ils organisent de grandes expéditions de pêche, utilisant toutes sortes de techniques - poisons végétaux, arc et flèches, hameçons, nasses coniques et barrages.

	C.2.
	Situation géographique et étendue de l’élément, et localisation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés
Cette rubrique doit identifier l’étendue de la présence de l’élément, en indiquant si possible les lieux où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.

100 mots maximum.

	Le peuple Enawene Nawe vit dans la partie sud de la forêt tropicale amazonienne, à la frontière entre le Cerrado (la plus vaste zone de savane tropicale du Brésil) et la forêt tropicale elle-même. Le territoire indigène de ce groupe comprend une partie de ses terres traditionnelles situées dans le nord-ouest de l’Etat du Mato Grosso. Il s’étend actuellement sur une surface de 742 088 hectares, délimitée par le Gouvernement brésilien.

	C.3.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément
Identifiez brièvement le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel représenté(s) par l’élément, qui peuvent être un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention (cette information sera principalement utilisée pour la visibilité, si l’élément est inscrit).

100 mots maximum.

	- pratiques sociales, rituels et événements festifs ;

- connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers ;

- savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel.

	D.
	Bref résumé de l’élément
Cette rubrique est particulièrement utile, car elle permet au Comité d’identifier rapidement l’élément proposé pour inscription et, en cas d’inscription, elle sera utilisée à des fins de visibilité. Elle doit être un résumé des éléments fournis au point 1 ci-dessous mais ne doit pas constituer une introduction à ce point.
200 mots maximum.

	Le Yãkwa est un rituel visant à maintenir l’ordre cosmique et social du peuple Enawene Nawe. D’une durée de sept mois, pendant la saison sèche, il a lieu en l’honneur des esprits yakairiti (détenteurs des ressources naturelles et seigneurs de la mort et des malheurs). Le rituel du Yãkwa a pour but d’apaiser leur faim en leur offrant du sel gemme, du poisson, mais aussi des aliments rituels, des danses et de la musique rituelles ; il s'agit aussi d'écarter le danger que ces esprits peuvent représenter si ce devoir rituel n’est pas accompli. L’exécution de cette tâche vitale est donc directement liée aux différents aspects et activités de leur vie sociale et aux rôles à tenir.

Les activités s’inscrivant dans le cadre du rituel du Yãkwa obéissent aux cycles écologiques et à la dynamique de l’occupation du territoire définie par l’organisation clanique des Enawene Nawe.

La biodiversité, qui constitue le théâtre, le décor et l’environnement essentiels à la réalisation du rituel du Yãkwa, est le socle physique sur lequel évoluent les Enawene Nawe. Ce socle est gravement menacé par la déforestation, par les modèles d’occupation destructrice du territoire dans cette région ainsi que par le développement d’infrastructures et de barrages hydroélectriques. Le rituel du Yãkwa dépend directement de la biodiversité qui caractérise la région, de la préservation de la logique culturelle régissant les systèmes de production et de la transmission du savoir traditionnel. 

	1.
	Identification et définition de l’élément (cf. critère U.1)
C’est la rubrique de la candidature qui doit démontrer que l’élément satisfait au critère U.1 : « L’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». Une explication claire et complète est essentielle pour démontrer que l’élément à inscrire est conforme à la définition du patrimoine culturel immatériel par la Convention. Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés. » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

1 000 mots maximum.

	Le peuple Enawene Nawe accomplit chaque année le rituel du Yãkwa, qui établit un lien entre les domaines distincts et cependant indissociables que sont la société, la culture et la nature. Le rituel est guidé par la cosmologie des Enawene Nawe et régulé par les cycles naturels au moyen d’un calendrier socioéconomique intégrant des relations symboliques complexes.

Le rituel fait partie de leurs activités quotidiennes et renforce le sentiment d’appartenance de ce peuple, qui exprime l’idée qu’il se fait de lui-même et des autres peuples. Ces aspects sont liés à la mémoire, aux mythes et à la place privilégiée qu’occupent le chant, la flûte et la musique dans ce rituel. Le Yãkwa mobilise savoirs, techniques, arts et mémoire, sept mois durant, et requiert une implication effective de toute la communauté Enawene Nawe. Ce peuple considère le rituel du Yãkwa comme un axe fondamental de son patrimoine culturel et comme un symbole de son identité.

Tous les ans, le village est scindé en deux (les clans alternant) ; d’un côté, les hommes à qui il revient d’accueillir les esprits, avec les femmes et les enfants, qui restent au village, de l’autre, les hommes qui partent pêcher pendant deux mois dans des retenues de barrages disséminés sur tout le territoire traditionnel des Enawene Nawe. 

Les premiers préparent l’accueil des esprits, pour le jour où les hommes reviendront de la pêche : ils produisent du sel gemme, qui servira d’offrande, confectionnent des costumes rituels, nettoient la cour du village et le chemin qu’emprunteront les esprits, entretiennent les réserves de bois pour les feux nocturnes qui éclairent la cour du village lors des rituels et entretiennent les stocks de manioc. 

Les seconds se chargent de construire les barrages de pêche, de capturer le poisson, le boucaner et l’entreposer avant de le rapporter au village.

La dramaturgie des Enawene Nawe se compose d’une série de rituels (Yãkwa/Lerohi/Kateoko/Salumã). Ils distinguent deux saisons : la saison sèche (lokayti), correspondant aux rituels en l’honneur des esprits yakairiti – Yãkwa et Lerohi – et la saison des pluies (onekiniwa), qui est celle des rituels liés aux esprits enore nawe – Salumã et Kateoko.

Le rituel du Yãkwa est consacré aux esprits, à qui appartiennent la plupart des ressources naturelles et qui sont les seigneurs de la mort et des malheurs. Le rituel a pour but d’apaiser la faim de ces esprits par des offrandes de sel gemme, de poisson, de nourriture, de danses et de chansons rituelles, et d’écarter le danger que ces êtres peuvent représenter lorsque cette tâche vitale n’est pas accomplie. S’en acquitter est donc directement lié aux différents aspects et activités de leur vie sociale, permettant d’assurer l’ordre social et cosmique des Enawene Nawe.

Le sexe, le clan, l’expertise et la tranche d’âge des Enawene Nawe déterminent les rôles qu’ils ont à jouer et les lieux et techniques qui s’y rapportent, transmis au quotidien.

La scène imaginaire du Yãkwa est délimitée par les lieux de contact, la confrontation ou l’apaisement entre les forces de la société et celles du cosmos. Ces pièces rituelles ont pour cadre l’interaction entre roça (univers des cultures et des récoltes), forêt (occupation et gestion des ressources naturelles) et village (transformation de la nourriture, partage et lieu de consommation).

L’ensemble des techniques associées au rituel du Yãkwa allie un savoir dans divers domaines : agriculture, fabrication d’objets (costumes, outils divers, instruments de musique), construction (en particulier de la « Maison des flûtes » et des barrages de pêche), transformation de la nourriture, gestion du territoire, arts du spectacle et musique.
Il faut parler du rôle des chanteurs. C’est une catégorie d’experts indispensables à l’accomplissement des quatre rituels marquant les célébrations des Enawene Nawe. Ce sont eux qui conduisent la société Enawene Nawe sur les chemins qui mènent aux esprits, aux différents niveaux qui composent l’univers, le passé, le présent et le futur. Ils sont aussi gardiens de la mémoire collective, maîtres de musique et maîtres en arts rituels.

	2.
	Nécessité de sauvegarde urgente (cf. critère U.2)

Les points 2.a. et 2.b. doivent justifier la demande d’inscription de l’élément sur la Liste de sauvegarde urgente. La candidature doit répondre aux paragraphes pertinents du critère U.2, c’est-à-dire :

« L’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».

	2.a.
	État de la viabilité

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des détenteurs, des praticiens et des publics, et sa durabilité.

500 mots maximum.

	La viabilité du rituel du Yãkwa est aux yeux du peuple Enawene Nawe, qui vit dans la vallée de la Juruena, une condition de leur perdurance en tant que groupe, c’est-à-dire la manifestation de leur mémoire et de leur histoire collectives et l’expression d’une esthétique de l’existence résultant à la fois de l’utilisation et de la gestion des ressources présentes sur leur territoire historique.

Alimentant des affluents de l’Amazone et nourrissant, physiquement et symboliquement, toute une population autochtone de la région, le bassin hydrologique de la Juruena est par ailleurs un écosystème extrêmement fragile et délicat. Le paysage et ses caractéristiques hydrographiques sont à la base des dynamiques sociale et culturelle des Enawene Nawe. 

La perpétuation du rituel du Yãkwa, pratiqué depuis toujours par les Enawene Nawe, est directement liée à la préservation de cet écosystème. Le rituel du Yãkwa conserve actuellement l’intégrité de la logique sur laquelle est fondée la production et la transmission du savoir. Le savoir est transmis via les variables qui constituent la personne dans la société enawene nawe. Ainsi, les rôles sont distribués en fonction du sexe, de la tranche d’âge, du clan et de l’expertise de chacun. Les rôles d’hôte et les rôles de pêcheur, dans le cadre du rituel, sont déterminés par la division du travail entre les sexes et mobilisent toute la population adulte. Les enfants participent également à l’organisation du rituel, jouant les rôles et exécutant les tâches qui conviennent à leur âge.

La pratique de ces nombreuses activités implique savoir, compétences, art et mémoire dans un agencement précis durant sept mois, et requiert la participation effective de l’ensemble de la société Enawene Nawe (environ 600 personnes). 

En 2009, pour la première fois, un événement tragique s’est produit lors de la célébration de la cérémonie par les Enawene Nawe : ils n’ont pas réussi à capturer assez de poisson pour accomplir le rituel, bien qu’ils aient construit cinq barrages de pêche. La Fondation nationale pour les peuples autochtones (FUNAI) a dû alors acheter et procurer du poisson aux Enawene Nawe afin qu’ils puissent poursuivre le rituel dans leurs villages. Les réserves de poisson boucané, qui duraient auparavant quatre mois environ, ont à peine suffit à la consommation, sous forme de porridge et de soupe, pendant le principal rituel chorégraphique.

	2.b.
	État des menaces et des risques

Cette rubrique doit identifier et décrire les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces.

500 mots maximum.

	La perpétuation du rituel du Yãkwa n’a jamais été autant menacée que durant la première décennie du XXIe siècle. Le processus historique d’occupation de l’État du Mato Grosso, qui s’est affirmé comme grande région de culture et d’élevage au cours du XXe siècle, a aggravé les menaces pesant sur le territoire indigène des Enawene Nawe. Comme d’autres territoires voisins, celui des Enawene Nawe est un îlot dans une mer de déforestation et de dévastation résultant :

•
de l’extraction intensive des ressources naturelles (exploitation minière et forestière) ;

•
de la pratique de l’élevage extensif ;

•
de la pollution de l’eau par des produits chimiques ;

•
de l’alluvionnement* des eaux d’amont ;

•
d’une urbanisation anarchique ;

•
des projets de construction de routes, de voies d’eau et de barrages ;

•
du drainage et du détournement des cours d’eau ;

•
de l’écobuage, de la pêche illégale et du commerce d’espèces sauvages.

Il faut souligner que les rituels de pêche auxquels se livrent les Enawene Nawe sont loin de leur offrir une nourriture abondante. Leur alimentation manque de protéines, qui proviennent de la consommation de volaille et surtout de poisson. Leur survie est donc menacée, de même que la transmission de leur savoir. Les champs de maïs sont de plus en plus éloignés, et la plantation de haricots est moins productive. Des études font déjà état de signes montrant un impact sur la nutrition des enfants, ce qui ne s’était jamais vu auparavant.

Le bassin de la Juruena est en danger. La rapide transformation du paysage donne aux Enawene Nawe le sentiment qu’ils sont en train de perdre les bases physiques de la reproduction de leur société. Leurs repères en matière de gestion écologique et territoriale pourraient s’en trouver bouleversés, empêchant les générations futures d’expérimenter et donc de connaître les activités traditionnellement pratiquées, ce qui pourrait provoquer l’effondrement du mode de vie et de la structure sociale des Enawene Nawe. La perte de leurs repères relatifs au paysage et à la territorialité est le plus grand danger qui pèse sur leur identité culturelle et par conséquent, sur la célébration de rituels.

La région du Rio Preto, située hors des frontières du territoire indigène (actuellement réexaminées au sein de la Fondation nationale pour les peuples autochtones (FUNAI)), est un territoire traditionnellement occupé par les Enawene Nawe essentiel à la célébration du rituel du Yãkwa en raison de la construction d’un grand barrage de pêche sur le lit de la rivière.

Le Rio Preto constitue toujours un haut-lieu de l’histoire des Enawene Nawe ; disputée à des nations ennemies, c’est une région aux villages anciens, aux espaces et paysages sacrés habités par les esprits de leurs ancêtres.

Sur le plan des traditions, le Rio Preto est l’un des rares sanctuaires dans lesquels on trouve du jenipapo (Genipa americana), utilisé pour les peintures corporelles, et de la terre noire, pour planter du maïs. Il abrite également des aras (espèce menacée d’extinction) et des perroquets, dont les plumes servent à fabriquer des costumes rituels. De plus, on peut extraire du sel dans cette zone, où sont concentrées des matières premières utilisées pour la confection de paniers de flûtes de cérémonie et la construction de nasses à poissons.

*L’alluvionnement est le terme géologique qui désigne l’exhaussement des terres dû au dépôt de sédiments. Il se produit dans les zones où l’apport de sédiments est supérieur à la quantité de matière que le système peut transporter. Adapté de Wikipédia, l’encyclopédie libre.

	3.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère U.3)

Les points 3.a. à 3.d. exigent l’élaboration d’un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde comme demandé dans le critère U.3 : « Des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément. »

Les mesures de sauvegarde, si elles sont efficacement mises en œuvre, sont censées contribuer de façon substantielle à la sauvegarde de l’élément dans un délai de quatre ans environ. Il doit s’agir notamment de mesures visant à assurer la viabilité de l’élément en permettant à la communauté de poursuivre sa pratique et sa transmission.

	3.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément
Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément. Décrivez les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.
500 mots maximum.

	Le peuple Enawene Nawe a établi un partenariat avec l’ONG Native Amazon Operation (OPAN) qui l’a aidé à échapper au dépeuplement catastrophique enregistré chez d’autres groupes autochtones. Une série d’initiations ont été lancées : immunisation/vaccination, étude ethnographique et linguistique de la socio-cosmologie des Enawene Nawe et mesures éducatives.
En 1996, le Gouvernement brésilien a procédé à la délimitation des terres des Enawene Nawe, qui couvrent 742 088 hectares. Cependant, une partie de leur territoire traditionnel n’a pas été incluse dans ces limites, ce qui met en péril l’avenir du peuple Enawene Nawe ainsi que le rituel du Yãkwa.

Face aux menaces qui pèsent sur le rituel du Yãkwa, l’OPAN a proposé à l’Institut du patrimoine historique et artistique national (IPHAN) de reconnaître ce rituel comme faisant partie du patrimoine culturel brésilien, avec le consentement libre, préalable et éclairé du peuple Enawene Nawe. Le rituel du Yãkwa a été reconnu patrimoine culturel immatériel du Brésil en novembre 2010. En 2011, les mesures de sauvegarde seront mises en œuvre, elles concerneront la préservation de la biodiversité de la région et le soutien aux modes de transmission des savoirs et compétences liés à l’élément.

	3.b.
	Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde susceptibles d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre, et donner des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

c. Gestion et mise en œuvre : décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Décrivez l’organisation ou l’organisme chargé de la mise en œuvre (nom, informations générales, etc.) et les ressources humaines pour mettre en œuvre le projet. 

d. Calendrier et budget : indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien, en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).

2 000 mots maximum.

	L’objectif global des mesures proposées par ce plan est de préserver le rituel du Yãkwa exécuté par le peuple Enawene Nawe. Les principes et la dynamique de ce rite ont déjà été décrits dans d’autres parties du présent formulaire, tout comme les éléments qui le caractérisent en tant que pratique culturelle, la situation exacte et l’importance de le sauvegarder face aux menaces qui pèsent sur son maintien.
Les mesures de sauvegarde proposées définissent deux objectifs spécifiques :
1. Assurer le suivi et la protection de la biodiversité qui caractérise la région (en considérant qu’il s’agit d’une base concrète pour la réalisation du rituel).
2. Mettre en valeur et renforcer, dans son intégrité, la logique qui régit les systèmes de production et transmission du savoir (en prenant en compte les ressources et les pratiques impliquées dans ce processus et en améliorant les mécanismes d’enregistrement et de suivi).
Du point de vue territorial, les mesures de protection et de sauvegarde vont donc être axées sur : 
1.
La région du fleuve Preto, située au nord-ouest des terres autochtones des Enawene Nawe ;
2.
Les forêts qui bordent l’eau (zones riveraines) et les espaces de forêt tropicale des rives du fleuve Juruena ; 
3.
La limite des terres autochtones des Enawene Nawe, qui sont cernées par des constructions ayant des impacts environnementaux et sociaux considérables.
Les résultats attendus de la mise en œuvre des mesures de sauvegarde prévues par le plan sont, dans l’immédiat :
R.1
une plus grande importance donnée au peuple Enawene Nawe, à sa culture et aux facteurs qui en menace l’intégrité ;

R.2
une solution aux menaces et aux risques qui pèsent sur leurs terres autochtones et leur organisation sociale ;

R.3
la sensibilisation du public, par la diffusion d’une image positive de leurs pratiques culturelles, l’objectif étant de gagner le respect de la société civile en général et d’accroître les possibilités d’alliances favorables à la pérennité physique et culturelle de ce peuple ;

R.4
la possibilité pour le peuple Enawene Nawe d’élaborer et de mettre en œuvre des plans de gestion des terres qui assurent leur durabilité sociale et culturelle ;

R.5
la reconnaissance des Enawene Nawe en tant qu’acteurs contribuant à l’équilibre écologique de la planète ;

R.6
le respect du mode de vie du peuple Enawene Nawe grâce à la protection du paysage culturel (le bassin du fleuve Juruena) qui fait partie de leur territoire et a un rôle vital dans leur structure matérielle et symbolique.
Au cours d’une réunion qui s’est tenue en août 2008 au village de Halataikiwa, le peuple Enawene Nawe a défini les éléments ci-après, lors de la préparation des propositions et recommandations à développer par le plan d’action de sauvegarde du rituel du Yãkwa. Les propositions donnent plutôt la dimension des actions que le détail exact des activités prévues par le plan de sauvegarde. Cela vient du fait que le peuple Enawene Nawe attend des ressources financières et la mise en œuvre de partenariats avant de planifier plus en détail les diverses activités qui constitueront le champ d’action. Les principales activités sont liées aux domaines de la politique, de l’éducation et de la formation, de la collecte de fonds, de la gestion des terres, ainsi qu’aux études et inventaires ethnographiques.
1 – Gestion de l’environnement

· Conjointement avec l’Institut brésilien de l’environnement et des ressources naturelles (IBAMA), élaboration et mise en œuvre de plans de gestion de l’environnement qui assurent l’avenir du peuple Enawene Nawe dans la continuité.

· Promotion des avantages financiers retirés des services environnementaux qu’assure le peuple Enawene Nawe, pour l’équilibre écologique et la mise en valeur de la biodiversité.

· Création et fonctionnement d’un conseil (comité) consultatif et exécutif du bassin du fleuve Juruena, garantissant une participation égale des différents acteurs sociaux, des organismes publics au niveau fédéral, étatique et local et des populations autochtones de la région.

· Coopération avec l’IBAMA en vue de la reconnaissance de l’importance du fleuve Preto pour la sauvegarde du rituel du Yãkwa.

· Reconnaissance du bassin du fleuve Juruena comme paysage culturel (suivant la directive de l’IPHAN # 127/2009).

· Reprise du travail entrepris dans les années 1990, sur les potentialités du territoire des Enawene Nawe, avec inventaire et description des ressources naturelles, en vue d’orienter les plans d’aménagement du territoire.

· Inventaire systématique et encouragement des études sur les savoirs traditionnels associés à la biodiversité, l’objectif étant d’assurer la pérennité des rituels, des processus écologiques et de la transmission des connaissances.

· Suivi continu des ressources en eau sur le territoire des Enawene Nawe.

· Suivi des actions concernant l’ichthyofaune du territoire autochtone des Enawene Nawe.

Le budget estimatif sur quatre ans pour la mise en œuvre de ces mesures s’élève à environ 120 000 dollars des États-Unis. Il prend en compte les frais de voyage et d’hébergement pour la participation aux réunions et conventions, l’organisation des matériels, la promotion des inventaires et des études ainsi que la formation des agents de surveillance des terres.
2 – Diffusion de la culture des Enawene Nawe

· Production de matériels de promotion sur les pratiques traditionnelles des Enawene Nawe, afin de sensibiliser le public, avec l’aide de l’IPHAN.

· Promotion du patrimoine culturel du rituel du Yãkwa dans différents contextes publics hors du cadre de la politique culturelle, avec l’aide de l’IPHAN.

Le budget estimatif sur quatre ans pour la mise en œuvre de ces mesures s’élève à environ 100 000 dollars des États-Unis. Il comprend la réalisation de matériels de promotion, les services d’édition et l’organisation d’événements.

3 – Soutien et organisation du peuple Enawene Nawe

· Constitution d’un noyau permanent de conseillers approuvé collectivement par le peuple Enawene Nawe et formant une équipe multidisciplinaire.

· Élaboration de stratégies, avec la Fondation nationale pour les peuples autochtones (FUNAI), en vue d’encourager les rapprochements entre les peuples autochtones de la vallée du Juruena et améliorer ainsi leur participation dans des contextes politiques et institutionnels qui les concernent directement.

· Encouragement et soutien de l’association du peuple Enawene Nawe, par le biais d’une formation de responsables qui respecte les formes traditionnelles d’organisation politique.

· Activités de surveillance menée sur les terres autochtones des Enawene Nawe et coordonnées par la FUNAI.

· Élaboration de stratégies pour créer les conditions d’un dialogue politique efficace et ouvrir la voie à ce dialogue aux niveaux des municipalités, de l’État fédéré et du gouvernement fédéral. 

· Élaboration de stratégies pour gérer les relations complexes avec les médias et le public.
Le budget estimatif sur quatre ans pour la mise en œuvre de ces mesures s’élève à environ 130 000 dollars des États-Unis. Il comprend la formation du personnel et des responsables et le recrutement de consultants.
4 – Revenu, nourriture, santé et éducation

· Élaboration et promotion de mécanismes d’appui pour la formation de revenu, la coordination étant assurée par la FUNAI et le Ministère du développement social.

· Demande d’aides publiques à répartir entre les municipalités de Sapezal, Juína et Comodoro afin de garantir le droit des Enawene Nawe à recevoir des ressources issues de l’ICMS-Ecological*. L’accès aux ressources issues de l’ICMS-Ecological* est une priorité car il permettrait aux Enawene Nawe d’organiser des réunions, de créer des liens et d’établir des calendriers et des programmes de manière à mettre au point des accords et des conditions de négociation avec les autorités municipales, celles de l’État fédéré et l’administration fédérale.

· Supervision de la situation alimentaire du peuple Enawene Nawe, en partenariat avec le Ministère de la santé.

· Promotion de l’éducation et de la formation des personnels du Ministère de l’éducation et du Ministère de la santé qui doivent apprendre à répondre de façon appropriée et différenciée aux demandes des autochtones, s'agissant des prestations à leur fournir.
Le budget estimatif sur quatre ans pour la mise en œuvre de ces mesures s’élève à environ 125 000 dollars des États-Unis. Il prend en compte les frais de voyage et d’hébergement des participants des réunions et conventions, l’élaboration d’études et la formation des éducateurs.
La faisabilité des mesures proposées ci-dessus dépend de l’implication des différentes entités gouvernementales ou non gouvernementales (comme l’IPHAN, l’OPAN, la FUNAI, le Secrétariat d’État à l’éducation du Mato Grosso, la Fondation nationale de la santé, le Ministère de l’éducation et le Ministère de la santé, entre autres) qui seront contactées en fonction de leur profil et de leur compétence pour mener des activités spécifiques. La mise en œuvre du plan d’action serait ainsi partagée entre autochtones et partenaires publics divers, mouvements associatifs, secteur privé, chercheurs et consultants. Afin de garantir la participation de tous, il est proposé que le plan d’action soit géré et mis en œuvre par le groupe d'entités susmentionnées, sous la direction de l’Association Enawene Nawe, avec l’aide de l’Institut du patrimoine historique et artistique national (IPHAN) et de Native Amazon Operation (OPAN), qui sont déjà engagés dans le processus de sauvegarde.

*ICMS-Ecological est une écotaxe (ou taxe écologique) brésilienne, c’est-à-dire une taxe destinée à promouvoir des activités écologiquement durables par le biais d’incitations économiques.

	3.c.
	Engagement de la communauté, du groupe ou des individus concernés
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie des aspirations et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Cette rubrique doit démontrer que la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont la volonté et s’engagent à sauvegarder l’élément si les conditions sont favorables. La meilleure preuve sera souvent la démonstration de leur implication dans les mesures de sauvegarde passées et présentes, et de leur participation à la formulation et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde futures, plutôt que de simples promesses ou affirmations de leur soutien ou de leur engagement.

250 mots maximum.

	La politique brésilienne de sauvegarde du patrimoine immatériel mise en œuvre par l’Institut du patrimoine historique et artistique national (IPHAN) suppose la participation active des communautés concernées.

Le consentement libre, préalable et éclairé du peuple Enawene Nawe à la proposition de reconnaissance du rituel du Yãkwa en tant qu’élément du patrimoine culturel du Brésil confirme sa volonté de sauvegarder cet élément. Les Enawene Nawe ont discuté entre eux des mesures de sauvegarde ; celles-ci visent avant tout à garantir les conditions culturelles et environnementales nécessaires à l’exécution du rituel du Yãkwa et à son maintien.

Par ailleurs, le peuple Enawene Nawe prend part aussi à des initiatives en matière d’éducation et de santé, ainsi qu’à la définition et la reconnaissance de leur territoire traditionnel.

	3.d.
	Engagement des États parties

La faisabilité de la sauvegarde dépend également du soutien et de la coopération de l’(des) État(s) partie(s) concerné(s). Cette rubrique doit démontrer que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre, et doit décrire comment l’État partie a démontré un tel engagement par le passé et pour l’avenir. Les déclarations et les promesses de soutien sont moins instructives que les explications et les démonstrations.

250 mots maximum.

	L’Institut du patrimoine historique et artistique national (IPHAN) est l’organisme fédéral chargé de la préservation du patrimoine culturel brésilien. L’IPHAN soutient la politique de sauvegarde du patrimoine culturel brésilien en diffusant ses principes, ses directives, ses outils techniques et financiers.

Le travail de l’IPHAN est fondé sur la législation concernant la sauvegarde du patrimoine culturel brésilien, comme le décret 3551/2000 et la résolution 001/2006 qui établissent les procédures et les principes directeurs permettant d'inventorier et de sauvegarder le patrimoine culturel immatériel.

Avec la participation des communautés dépositaires de ces traditions, l’IPHAN formule des plans de sauvegarde conçus pour promouvoir et renforcer la viabilité et la continuité du patrimoine culturel immatériel.

L’appel à projets du programme national du patrimoine immatériel (PNPI) de l’IPHAN constitue un autre outil de sauvegarde qui peut fournir un modèle adapté à la conception de politiques de soutien et de financement locales, régionales ou nationales, et à la diffusion des principes de la Convention de 2003 pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. 

	4.
	Participation et consentement de la communauté, groupes et individus concernés dans le processus de candidature (cf. critère U.4)

Cette rubrique demande à l’État partie qui soumet la candidature de prouver que la candidature répond au critère U.4 : « L’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ». 

	4.a.
	Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature 

Décrivez comment et de quelle manière la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement au processus de candidature à toutes les étapes, comme le requiert le critère U.4. Les États parties sont en outre encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés voisines, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres parties intéressées. La participation des communautés dans la pratique et la transmission de l’élément doivent être traitées dans le point 1 ci-dessus, et leur participation dans la sauvegarde doit être traitée dans le point 3 ; dans cette rubrique les États soumissionnaires doivent décrire la participation la plus large possible des communautés dans le processus de candidature.

	Les Enawene Nawe ont participé activement au processus de candidature en prenant des initiatives dès le début et en se montrant disponibles. Ils ont toujours collaboré avec les chercheurs des ONG Native Amazon Operation (OPAN) et Vídeo nas Aldeias (Vidéo chez les autochtones), qui étaient chargés de remplir le présent formulaire et de préparer une vidéo sur le rituel du Yãkwa. Conscients de l’importance de faire connaître leur culture au niveau international, les Enawene Nawe souhaitent attirer l’attention sur les problèmes que posent la construction de centrales hydroélectriques sur leur territoire traditionnel et l’invasion du territoire qui est le leur au regard de la loi.

	4.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes.

Prière de joindre au formulaire de candidature les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

	Le consentement libre, préalable et éclairé du peuple Enawene Nawe est joint au présent formulaire sous la forme d’un document écrit par un représentant de la communauté.

	4.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel est quelquefois limité par les pratiques coutumières régissant, par exemple, sa transmission, son interprétation, ou préservant le secret de certaines connaissances. Prière d’indiquer si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.

	Les propositions qui constituent le plan de sauvegarde du rituel du Yãkwa respectent entièrement les pratiques traditionnelles relatives à l’élément. Comme il s'agit notamment de mesures qui visent à protéger le territoire et les ressources permettant le maintien du rituel, la communauté les a aussi rédigées collectivement, au cours de la réunion qui s’est tenue en août 2008 dans le village de Halataikiwa. Le peuple Enawene Nawe a défini les éléments qui inspirent les mesures de sauvegarde proposées dans le présent formulaire.

	5.
	Inclusion de l’élément dans un inventaire (cf. critère U.5)
C’est la rubrique dans laquelle l’État partie doit démontrer que la candidature satisfait au critère U.5 : « L’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 ».

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec les articles 11 et 12, et notamment avec l’article 11 paragraphe (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

	Le rituel du Yãkwa a été reconnu comme élément constitutif du patrimoine culturel immatériel du Brésil en novembre 2010. L'initiative a été prise par le peuple Enawene Nawe et Native Amazon Operation (OPAN), qui a déposé une proposition auprès de l’Institut du patrimoine historique et artistique national (IPHAN) en conformité avec la législation brésilienne. Au cours du processus d’enquête, coordonné par l’OPAN et supervisé par l’IPHAN, toutes les caractéristiques et les significations du rituel du Yãkwa ont été étudiées et définies. Le peuple Enawene Nawe a participé à toutes les étapes du processus. Conformément à la législation brésilienne concernant la reconnaissance du patrimoine culturel immatériel, l’élément doit être réévalué tous les dix ans et son inscription au patrimoine culturel brésilien doit être validée à nouveau. Une nouvelle étude sera donc menée dans dix ans. Ainsi l’élément est inclus dans un inventaire qui sera régulièrement mis à jour.


	Documentation

Toute la documentation fournie doit ajouter de la valeur au dossier de candidature en fournissant des informations sur l’élément, sur son rôle dans la communauté, sur sa viabilité et sur les difficultés auxquelles il est confronté. Les documents photographiques, sonores et audiovisuels doivent être soumis conformément aux spécifications techniques indiquées dans l’annexe ci-après. Les documents supplémentaires (dans la limite des quantités maximales indiquées ci-après) peuvent être soumis et pourront être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité, mais ils ne seront pas pris en compte pour l’examen ou l’évaluation de la candidature.

	a. Documentation obligatoire et facultative

	Documents obligatoires
Documents supplémentaires
Photos
10 photos récentes représentatives des différents aspects de l’élément

Maximum 30

Vidéo
Film vidéo monté (maximum 10 minutes)

Maximum 60 minutes

Audio
–

Maximum 60 minutes

Cartes
–

Maximum 3

Livres
–

Maximum 3

Malheureusement, les documents fournis au-delà des quantités maximales indiquées dans la colonne « Documents supplémentaires » ne pourront pas être acceptés par l’UNESCO. Lors de l’envoi des documents, indiquez clairement quels sont les documents obligatoires et quels sont les documents supplémentaires que vous souhaitez inclure. Aucune documentation ne sera retournée aux États soumissionnaires.

	b. Cession de droits avec une liste des éléments

Les documents doivent être accompagnés d’une déclaration de cession non exclusive de droits à l’UNESCO pour utilisation dans le monde entier et sous n’importe quelle forme (formulaire ICH‑07). Le formulaire ICH-07 doit être soumis, en anglais ou en français, sans aucune modification du texte et doit être signé par un signataire agréé. Le document original signé de la cession de droits doit comprendre une liste des éléments soumis, en indiquant pour chaque élément :

1. Un identifiant (nom du dossier et/ou référence).

2. Les informations relatives au droit d’auteur, y compris le nom du créateur.

3. La date de création.

4. La légende (en anglais ou en français).

	c. Liste de références documentaires

Les États qui soumettent une candidature peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés en respectant les règles standards de présentation des bibliographies, ainsi que des sites Internet ou documents multimédias qui donnent des informations complémentaires sur l’élément.

Une page maximum.

	Cañas, Vicente.1980-1987 Diário de Campo. Cuiabá: Arquivos da OPAN (mimeo). 

Costa Jr., Plácido. 1995 – A pesca na sociedade Enawene-nawe in Estudo das potencialidades e do manejo dos recursos naturais na área indígena Enawene-Nawe. Cuiabá: OPAN, GERA/UFMT, PNUD (Technical Report). 

Jakubaszko, Andréa. 2003 Imagens da alteridade: um estudo da experiência histórica dos Enawene Nawe. São Paulo: Pontifícia Universidade Católica (Master Dissertation). 

Lisboa, Thomaz de Aquino. 1985 – Os Enauêne-Nauê – Primeiros contatos. São Paulo: Loyola. 

Meliá, Bartolomeu. s/d – E foram chamados Salumã. Goiânia: Universidade Federal de Goiás. 

Mendes dos Sants, Gilton. 2001 – Seara de homens e deuses: uma etnografia dos modos de subsistência dos Enawene-Nawe. Campinas: Universidade Estadual de Campinas (Master Dissertation).

_____________   2006 – Da cultura à natureza: um estudo do cosmos e da ecologia dos Enawene-Nawe. São Paulo: Universidade de São Paulo (Doctorate Thesis). 

OPAN – Operação Amazônia Nativa. 1995 – Estudo das potencialidades e do manejo dos recursos naturais na área indígena Enawene Nawe. Cuiabá: OPAN, GERA/UFMT, PNUD (Technical Report). 

Passos, Pedro Henrique Martins da Costa. 2005 – Mecanismos de sociabilidade Enawene Nawe e o papel da OPAN – Operação Amazônia Nativa na defesa do território. São Paulo: Pontifícia Universidade Católica (Master Dissertation). 

Sá, Cleacir Alencar. 1996 – As fases da vida: categorias de idade Enawene(ru) Nawe. Cuiabá: OPAN. 

Silva, Marcio Ferreira da. 1998 a – Tempo e espaço entre os Enawene-Nawe. Revista de Antropologia, São Paulo: USP, v. 41, n.2: 21-52.

_____________    1998 b – Masculino e Feminino entre os Enawene-Nawe. Sexta-feira: Antropologia, Artes e Humanidades, São Paulo: Pletora, n.2, p. 162-73. 

Weiss, Maria Clara V. 1998 – Contato Interétnico, perfil saúde-doença e modelos de intervenção mínima: O caso Enawene Nawe em Mato Grosso. Rio de Janeiro: Escola Nacional de Saúde Pública/ Fundação Oswaldo Cruz (DoctorateThesis). 

Zorthêa, Kátia Silene. 2006 – Darati Ahã: Escrita Alfabética entre os Enawene Nawe. Cuiabá: Instituto de Educação da Universidade Federal de Mato Grosso (Master Dissertation).


	Coordonnées

	A. Personne à contacter pour la correspondance

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Précisez le titre de la personne (Madame, Monsieur, etc.) Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. Pour les candidatures multinationales, indiquer les coordonnées de la personne qui est désignée par les autres États soumissionnaires comme étant le contact avec le Secrétariat de la Convention pour toute correspondance relative à la candidature (demandes d’informations complémentaires, etc.). Dans le cas des candidatures multinationales, indiquez également les coordonnées d’une personne de chaque État partie.

	Ms. Marcia Genésia Sant’Anna

National Institute of Historical and Artistic Heritage - IPHAN

Department of Intangible Heritage 

Setor Bancário Norte, Edifício Central Brasília, 1º andar.

70 040-904 – Brasília/DF

Phone number: + 55 61 2024 6135 – 6137

e-mail: msantanna@iphan.gov.br or dpi@iphan.gov.br 

	B. Organisme(s) compétent(s) associé(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s) (administration, musée, institution ou responsable) qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	National Institute of Historical and Artistic Heritage – IPHAN

Department of Intangible Heritage - DPI
SBN Q. 02 - Ed. Central Brasília - 1º andar

70.040-904 – Brasília –DF

BRAZIL

Phone number: + 55 61 2024 6135 – 6137

dpi@iphan.gov.br 

	C. Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Operação Amazônia Nativa/OPAN

Address: Avenida Ipiranga, 97

Bairro Goiabeira

Cuiabá /MT / Brasil

78.020-550

Phone: + 55 65 33222980

E-mail: opan@terra.com.br

	Signature pour le compte de l’État partie

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Luiz Fernando de Almeida
Titre :
Chairman of the National Institute of Historical and Artistic Heritage - IPHAN
Date :
25 février 2011
Signature :
<signé>
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